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M O D E S . 

I E C O M P O N I U M . 

Componium.'«.« E l i ! p o u r q u o i pas f p e o s a l - j e co i aGto Iao t 
a insi m o n Article modes; p o u r q u o i le Componf'um ne d o n n e -
ra i t - I l pas s o n n o m à tme n o u v e a u t é , t o u t aussi b i e n q u e c e t t e 
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vieille sibylle i'Ipsihoé^ que cette petite négril lonne ¿"Ou-
rika? et n 'avons-nous pas vu éclore des choses charmantes 
par une suite de la célébrité que ces deux ouvrages vieniifnl 
d 'obtenir ? Certe la renommée du Compontum a bien autant de 
droit d 'étendre son ioHuence sur nos modes que ces produc-
tions littéraires et dramatiques, dont Vune blesse taut soit peu 
le bon sens, et dont Taulrc , perdant la grâce de son origine, 
n*a paru sur nos théâtres que ponr choquer étrangemeut U 
v u e 

Vous pouvez être sAre au moins que votre t i tre ne blessera 
pas Toreii le, me dit en riant M"*̂  Dorval ; mais de grâce pour-
s u i v i t - e l l e , apprenez-moi comment vous pourre« établir 
quelqu^//armon/(f entre une étonnante conception du génie 
cl la futilité du goût de la mode ? — Comment ! mais je vous 
assure que je me trouverais très-embarrassée si je devais expli-
quer ce rapprochement , k moins que la couleur nouvelle qui 
vient de paraître au Page incQnslant ^ sous la dénomination 
de couleur Componium, n^oiTrttàmon imagination quelqu^ana* 
logie entre sa sombre nuance et les sombres méditations axfx* 
quelles ont di) se livrer sans doirte les inventeurs de ce mer -
veilleux ins t rumen t , et J e vous arrête lâ , interrompit 

X)orval i car, pour peu que je vous laisse vous livrer au 
sublime pathos qui vous entraîne dans cc m o m e n t , je vois 
bientôt voire article modes digne de figurer dans les pages ié^ 
ftéèreuses de quclqoes romans de nos jours ; e t , après taot de 
beaux discours )e ne saurais pas quelle est la nuance de cette 
•couieur Cumptmîum. ~ Ma chère amie , tout ce que je puis 
vous apprendre, c^cst que ma mère m^a dit qii^il y a vingt-cinq 
ans oa aurait appelé cette couleur CarmeVUe* — Ce qu'ail y a de 
certain encore , c^est que cette nuance est très-favorable â la 
peau, et convient parfaitement pour former des blouses au has 
desquelles seraient brodées trois guirlandes d^un léger feuillage 
vert. . . M"̂ ^ Dorval me laissa â peine le tems de lui détailler les 
avantages qoe présentait cette nouvelle couleur; elle courut 
¿ii suite au Page incoastanty pour s^en convaincre par el le-
même ; et je in*attends à la voir demain parée d^une robe 
Componiumy qui la rendra charmante; car la joie embellit en^ 
core la plus jolie figure, el M™ Dorval sera transportée de 
plaisir â Tidée d'avoir porté la première la nouvelle cooleur 
que nous aoAOOçons. 



Nous avons t u dans le magasin de Sa in te-Anne plusieur» 
«loffcs Ourika. Ces é toffes , rose et noir tou jours mélangés, 
Éonl peut -ê t re moins jolies que bizarres; mais c'est déjà beau-
coup pour la mode que d 'offr i r l'avantage de la nouveauté ; 
au reste cette Douvelle dénomination se reporte sur les écharpes, 
les fichus, les rubans, voire ménic quelques petits bonnets p a -
rés , don t les ûeurscouieur pourpre offrent ua cœur tout noir< 

O n voit peu de b louses , dé r ed ingo t t e s , même de robe* 
sans pèlerine ; sur les robes blanches elles sont garnies de tulle 
posé en niclie, de broderie ou d'entre-deux en tulle. Sur celles 
en couleur on adapte des rouleaux ou des biais assortis au bas 
de la robe ; les manches sont tou jour s très-larges et sans acces-
soires vers l 'épauie. 

La mode des chapeaux en sparterie se généralise p re squ ' aa -
iant que l 'année dernière ; leur passe est tou jours trcs-évasée, 
{nais on varie la forme de la tète ; oo en voit dont la sparterie, 
pliée en différens sens, commc pourrait l 'être une étoffe de soie, 
offre nne grâce charmante. Le dessous du tour de la passe du 
devan t , à laquelle on n'adapte plus de bour re le t , est presque 
tou jour s garni d 'un ruban. 

L e fond des chapeaux de paille se pose quelquefois de ma-
nière à ce que le côté droi t soit plus élevé que le côté gauche; 
sur une belle paille d'Italie on place souvent un bouquet qui 
n ' e s t fixé par aucun ruban ; la plus grande simplicité est le seul 
luxe de ces beaux chapeaux. O n en voit tou jours en gaze de 
différentes couleurs ; nous en avons remarqué en bleu bar-
beau ayant des fleurs et des accessoires fauves ; ce mélange p r o -
duisait un joli effet. 

U n e nouvelle rose vient d 'éclore, non pas dans les immenses 
jardius où les botanistes von t exercer leurs recherches , n o n 
pas dans les riches parterres qui embellissent l 'aspect de nos 
palais , mais áans les magasins de M®' Hoteau. C'est là que , 
parmi la rose mousse , la rose pavot , la rose du Bengale, nous 
«vons aperçu la rose Polichinelle; héréditaire d'un nom célèbre 
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sur un de nos tfiiiStres, celle nouvcllo fleur justifte ss dénd-
mfn.ilîon par innombrableâ coulcnrâ et les petites bosse» 
di.sposét's arti>ti'ment autour de ¿ou câlns« Légère r t gracieuse 
commt^ Tartcur qui donne tant de vogue an n o m PoUchinei/e, 
elle (loitau>sî comme lui obtenir son succès^ et nous devons 
aussi r annoncc r comme une des jolies productions de la mode. 

V A R I É T É S . 

ON vient dc transmettre à im négociant de Valcnciennea 
des dctoils as9i*2 piais îMS sur le naufrii(>e d 'un dc ses navîreâ « 
ch^irgé dc niarcliaiidises de mode»« <1̂ 1 éclioun non lotit du 
Sain t -Pétersbourg . Un peu après cet accident on vit arriver 
dans h N(^>a un rurU'ge mann ([ni étonna tous les specta-
leurs. D\ ibord nn Saumon babillé en baudère , coiffé 
Lotinet à la Trocodèio , ouvrait la marche ; W était escorté par 
deux K.Ui'5 , dont le» nageoires av»icut accroché des dominos 
roM'd et blancs, ce qui les dégnîdail tout-à-fal t Venai t ensuite 
cl pesanmicnt un gros Es turgeon ortié de marabouts, et doo t 
la inarcbe éiait rctardt'e par uuc grande plis»e à I ccossaisc-
U n Cabillaud »'était, fourré le i\ei dans un bolívar à Vlpsilfoéy 
et sc(r<Miv«iit aiTublé d une robe de barège couleur •SW/Zurre» 
U n e toque charmante , qui devait rebattsser les charmes 
d'tuie joiie Moscovi te , é(;iil plantée au bout du ne t d 'un vilain 
M<ir»ouin,aiïublé di:s pins belles blondes de la cargaison. E n f m , 
une mult i tude de petits poLa^ous^ les uns en bounels d u 
ntatin 9 les autres eu garnitures de La), fermaient cette 
marche gro tesque , don t les dames de SaiDt-PéUrsbotirg Jie 
purent s 'cmpccber de r i r e , malgré la douleur qu'elles éprou-
vaient de voir leurs plus belles parures devenues la proie d^uu 
éléjueut perftde. 

(^PeilteS'Afficha de Valenciennes.) 

. R O V C Î E S D I A P H A N E S ( L ) ' — 

U N Journa l des modes comprend tou t . E n e f f e t , quelle 
chose ne devient pas à son tour lui objet dc mode.^ le 

( i ) R u e T h c v e n o t , n® i P a r i s . 

p . , h î ' 



gas y ans&i bîen que les garnitures de robes ^ la Utbographie , 
comme les fleurs d 'un cliapeau , on t d ù , ô leur appar i t ion , 
exciter Vattention des historiens de la m o d e , et c^est a ce 
t i t re que nous croyons pouvoir annoncer les nouvelles 
bougies de MM. Oudan et Durand . 

Ces bougies peuvent être considérées comme un objet de 
luxe et comme un objet d 'économie : elles peovent donc c o n * 
venir et au candélabre brillant d ' une élégaute de la Chaussée-* 
d 'An t în e t à la chemiuée modeste de la rentière du Marais* 
Transparentes , elles reçoivent elles-mêmes U lumière qu^elles 
r é p a n d e n t ; pures et dégagées de tout alliage> elles brdlent 
lentement , « t n e laissent aucune odeur . MM> Oudan et Dur.ind 
réun i ron t donc les suffrages de tou t le m o n d e , excepté ceux 
des dégraisseurs ; car ils annoncent que les habits ne p o u r -
r o n t ê t re tachés par leurs bougies» 

Adîeu d o n c , bougies antiques et opaques! vous allet être 
détrônées comme Ta été Thuile à quinquets j comme le s o n t 
tou tes les vieilles invent ions, qui cèdent aux déc<)uvertes nou«-
yelles la place que celles-ci on t droit d occupt r . Adieu ! 
il y a t ro is ans , on vous eût regre t tées , e t votre absence nous 
aurait plongés dans les ténèbres ; mais vous voilà remplacées 
pour toujours ; et quels que soient les droits des atucs sur les 
cadets , vous feres retraite devant vos jeunes sœurs les bougies 
diaphaoes. 

Le Spcciatfur marseûiais, tel est le l i t re d 'un jolî recueil 
que nous recevons depuis quelque tems. Ce recueil se r econw 
mande par le mdrite de sa rédaction et le cl^irme dos versqu^il 
renferme ; nous nous empressons de Tannonccr à nos abon-* 
nés comme une des feuilles les plus spirituelles qui paraissent 
dans les départemens. 

Chaque numéro du Spectaicur marseiiiais est couvert d 'un 
charmant papier rose. On s 'y abonne à Marseille , rue du P a -
v i l lon , n^ 20. Prix de r abonnement : 3 o f r . pour Tannée , 
16 fr. pour b mois , et 8 f r . pour 3 moisi 
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PETITE REVUE THEATRALE. 

TIIBATHE ROYAL DE T'ODÉON : Ounka , VÉprcu',>e i>U!a-
geutse y ÏEcoU des Maris, Le sor t peu brillant de ses sccnri 
n 'a pas empochë uue Ow ika, quatr ième du nom , de se ba* 
sarcler mardi dernier sur la scèiie de TOdéon . 11 ne faut pa« 
en vouloir à M. I lernard sM a fait jouer un ouvrage presque 
sans plan , saiM in t r igue et sans entente de la scène ; ces t rois 
actes avaient Hii r e ç u s , i l i l - o n , avant Tiustallation du n o u -
veau d i rec teur , e t , sans doute par déférence pour son p rédé* 
cess4*ur,... mais il sait bien maintenant quel parti il doit p rendre 
à 1 avenir. K u rcudaut compte des deux Ourika, q u ' u n même 
soîr a vus naître aux Variétés et au Gymnase > j'ai émis mon 
op:u ion sur l 'Impo^sibililé de met t re su r la s c è n e , avec 
»accès , riiéroYue de M " ' la ducl>essc de D**» et je regarde 
de plus eu plus r o m m e poMtives les raisons que j 'ai données 
comme bases de cette impossibili té; il est inutile de le» repé te r . 
J e t e rm 'u iMi seulement celte espèce d 'Oraison funèbre des 
Ourika^ en fêlant des voeux bien sincères pour qu' i l ne 
p renne plus fantii^ie à aucun auteur de vouloi r cacher à T a -
venir la jolie figure de M '̂̂  AnaVs sous un pareil masque ; c 'es t 
une noirceur impardonnable . 

L'Epretwe viiiageoise a succédé à Ourika ^ don t l a c h u l e a 
précédé la fin du troisième acle» M»"« Letellier , jeune e t jolie 
actr ice , qui a été justement applaudie à Feydeau , ne le fu i pas 
avec moins de raisons à TOdéon dans le rè lc de Denise. P o u r 

facHitcr les débuts de cet te dame , Saint-Preux a joué A n d r é : 
t e bon André pouva i t , je c r o î s , sans se c o m p r o m e t t r e , avoir 
cet te complaisance. J e regret te que l 'espace ne me permet te 
pas d 'en t rer dans quelques détails sur ia représentat ion de 
lÈcole âcs Maris; mais je ne puis m'empêcher de citer avec 
avantage M"^ Falcos, qui jouai t cette comédie ; j^aurai occasion 
plus tard d*y reveni r . 

OI»ÉRA-Co>FIQUE» J ' a i à me reprocher de n'avoir pas encore 
dit un m o t sur l 'amélioration sensible que ce théf\lre éprouve 
d é ^ par les soins d^un directeur éclairé. La variété du r é p e r -
to i re et les débuts de Lafeuîllade fon t r eprendre le chemin de 
Feydeau » plus d ' un spectateur. Lafeulllade est connu comme 
c h a n t e u r , et même comme bon c h a n t e u r ; il gagne beaucoup 
de jour en ¡our comme ac teur ; je reviendrai sur ses débuts. 

u f. 
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TuÉAinE DD VAUDEVILLE. J e n'ai point enirc lcnu NOS 

Icclcurs <lcs difTéréuds qut s^otaicnl élevés ik cc théâtre entre le 
directeur et les actiounaîres ; Enire l'arbre et son écorce, 
ai- je t ou jou r s ouï dire , il ne Jaut pas mcitre ic doigt, D^'puts 
sa r éouve r tu re , il a donné la Curieuse ( o n pourra i t dire les 
deux curieuses). Ce vaudeville est imité d^inc petite pièce de 

¿Q GenlÎs. ]JCS auteurs ont Introduit d a n s b leur deux rôle« 
fort joliâ ) Tun pour Minette , Tautre pour Jolt'; ' 'c.^eit 
ce qu il y a de mieux dans l ouvrage. Deux jours après Tappa-
ritiun de ia Curieuse sur le théâtre de la rue de Chartres , la 
Sortie de Fension est venue se glisser dans la composition d u 
spectacle À peu près incogni to , et depuis ce tems elle j cs( 
restée de même« M"* Jenny C o l o n , Hippolyte et Fédée o n t , 
par leur j e u , sauvé cette pièce d*une chute q u i , par rappor t 
ià Touvrage , nVût pas é té moins lourde. <iuillemain doi l 
iHre citée aussi ; elle a su faire un rôle du sien ; M^̂ ^ Ëmil ie^ 
jeune débutante» donne des espérances, qii^ellc réalisera sans 
doute dans un r6Íc plus imporlaut que celui où nous venons 
de la voir. 

TIIÉATFTR D E I A P O R T E S A J N T - M A R T I N : le Desetieur^ 
Lalict-pantomimeen trois actes. La première représentation de 
cc bal le t , À bien p r e u d r e , n^est quVne repr ise ; mais ui>e 
reprise où Maiurier paraît devient de suite une nouveau té , et 
c^cbi ce dont conviendront avec mol les persounes qui ve r ron t 
et ballet. Mawrî tT a fait un r^le t o u t - à - f a i t nouveau de celui 
du grand cousin. Il y est é t o n n a n t , commc dans tou t ce qu^il 
l a i t , par sa g r â c e , sa souplesse et son adresse ; il faut le voir 
pour s 'en faire une idée. M"^ Zel le-Molard , dans le rô le de 
L o u i s e , a fait preuve d un véritable talent comme mime : s o a 
âme est dans tous ses gestes , dans toute sa physionomie. H 
était impossible de monter cet ottvrage avec plus de s o i n s , c l 
d 'une manière plus satisfaisante , que vient de le làire l ^ d m i -
nis t rat ion de b Po r t e Sa in t -Mar t in . Les décors et tous les 
accessoires ne laissent rien ù désirer. L^inlérieur d 'un c a m p , 
au troisième acte , et les évolutions d^uo régiment précédé de 
toute sa musique , forment un ^tableau r iche et imposant« 
E n f i n , il est impossible que ce ballet n^attire pas la fonle à ce 
tlic'âtre ; le public aiiDC t rop ses plaisirs pour que je p u b s e eu 
douter« 

C . de M. 
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A N N O N C E S . 

BK^A« PiSniSlEn , OH Choix raisonné des produits de l'in-
•iiiííirit parisienne i 3* édition , I vol. in-8° de 600 pages , 
.6 r«>."€heL VÊdi'teur, rae Clément , n° 4 (marché Saînt-

' Ot imain ) ; et chet tous les libraires de Paris. 
Le mérite de cet ouvrajre, esse olici le ci ent utile , consiste 

Ì ofTrir , 1» ta réunion de toutes les inventions et décotirertes 
les i)lus intéressantes , taot de celles qui ont figuré aux di-
verses expositions publiques de 1 7 9 8 , i 8 o i , ilk>31 1 8 0 6 , 
1 8 1 9 , et même 1 8 2 3 , que celles qui ont obtenu les sufTrages 
des sociétés savantes ; a* un indicateur précieux pour les 
consommateurs et le commerce, des sources premières de 
fabrication en tout genre. 

Ainsi désormais, grice aux bienfaits d'une publication 
Ingénieuse , le monopole des plus beaux produit» de notre 
fabrication ne sera plus exclusivement aux mains des mar-
chands détaillans ; le fabricant, souvent iguoré et méconna , 
sera tiré de son obscurité; l'Iiomme du monde , le particu-
lier riclic ou simplement aisé, tout en satisfaisant leur» 
goûts , seront mis à même d'encourager le manufarturier la-
borieux, avec lequel leurs r.ipports se trouveront ainsi direc— 
tcment établis. Comme le tiazar parisien contient en oulro 
le détail d'une foule d'inventions plus ou moins précieuses, 
doDt l'exploitation serait une gloire de plus pour la France; 
le capitaliste y puisera dvs idées pour un emploi honorable et 
fructueux du ses capitaux. Tout ce que Ici arts , l'industrie et 
la méraniquc on t , depuis vingt-cinq ans , créé et produit de 
plus remarquable, se trouve mentionné dans le Batur pari-
sien. Ce livre e s t , pour tout dire eufin, une biof^rapliïa 
industrielle des artistes et fabricans les plus recoramandabic» 
de Pai'is. C'est un ouvr.tge qui intéresse toutes les classes de 
la société ; il £aut l'avoir lu pour rn bien apprécier l ' iinpor-
tance cl l'utilité. 

A Í» Nume'ro est j'Hnlt la PlanJie a 18. 

Imp rime ci e de DONOBY-DUPUS , rue St.-Loiiis, {6, *u AUta». 




